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AU BOX1NG CLUD NORDISTE 
A LILLE 

RICHARD A BATTU HUMETZ 
AUX POINTS 

Le Boxinst-cmb Noraiste uouna.t . uler 
sa réunion de réouverture avec un excel­
lent programme. Celui-ci. en dépit de 
qusiqus» l o r l a l u de dernière Heure, tint 
tout ce qu U promettait, tant en ce qu 
concerne lea combats damatcura q u e u 
égard aux rencontres • proa s. 

Voici quels furent tes divers résultats 
enregistres : 

Dumont . 63 8g. (DunKerquei bat De 
Kxuaer. 63 Kg iB. C. L.i. points 4x3. 

Le Lillois est un débutant, mais U t int 
tê te remarquablement, au Dunsarquols. 
lequel prend néanmoins un léger ascen­
dant, après un combat superbe d ardeur 
et de vitesse. 

Oobert 88 kg (Uunkerque) bat Ocber-
gtta. 73 kg ( 8 . C, L.) points 4x3. 

Ce combat met eu présence deux co-
gneurs ires courageux Debercbe est sé­
vèrement marqué sous l'œil des la 3é re­
prise, mais 11 résiste cependant juaqu au 
coup de gong final, ceci après une excel­
lente performance dea deux antagonistes. 

Réaut 63 kg (Dunkerque) bat Broc-
caioll. 63 kg (B. C. L l aux points en 4x3 

Rencontre très intéressante également 
entre deux novices particulièrement bien 
doué» et qui promettent Béant s'assure 
u n léger ascendant en fin de combat. 

Ver levé. 54 kg 300 lOunkerquel bat 
Orsasez. 52 kg MO (B. C N.. champion 
militaire i aux points e n 10k3. 

Bien que ces deux nommes aient été 
pris au pied levé, en raison de regretta­
bles f o r i n t s Us n'en fournissent pss 
moins un remarquable match, clair et ron­
dement mené. Le champion militaire qui 
a comme adversaire, un gaucher, ne peut 
• n dépit ae tous ses efforts, trouver la 
tactique susceptible de lui permettre 
d'anuinih-r le Jeu spécial de celul-c- Tant 
et s: bleu que Verleye s'assure, peu è 
peu. un léger, mais Indiscutable avanta­
ge., et ceci est une brillante performan­
ce è l'actif a u Ounkerquols. 

Bécourt. 62 kg (B. C. N.) Dat Van As-
sel. 02 ku iMarcq) aux points en 4x3. 

Voici un match de débutants qui vient 
Jeter une petite note comique dans cet 
excellent programme. Tous deux sont en­
core b.en Inexpérimentés, ce qui ne les 
e:::pècne pas de donner le meilleur d'eux-
m l m e a 

Riens ru Si kg (Haubourdtni bat Hu-
ri.et? 64 kg (Ounkerquei aux pointa en 
10x2. 

Très dur combat, une fois de plus. 
bleu quémal l l é d'assez nombreux accro­
chages, les deux nommes, bagarreurs en 
diable, se livrent a fond, sans arrêt, et e s 
n 'en que durant les dernières reprises 
qui Kiciiard nervient \ s'assurer la déci­
sion. 

Noton* que e est l'Haubourdlnois qui 
obtint la < Coupe Bonnet > avec une 
assez nette rn;iiorité sur l'amateur De-
bergne. 

CRION BATTU A PARIS 
Voici tes résultats enregistres, hier, au 

cours de la réunion organisée s u Central 
S C . de Paris : 

En 8 reprises (poids plume 1 : Lafleur 
iBc- ionnel i bat Obert (Chevauché» aux 
points. 

FH 10 reprises (mi-moyens) : Srintoa 
Briho iDcforezi bat Bastille (Hardy) par 
é'.iandon nu .ie round ; Kreu/er (Dumor 
tn-n et Lucas iMorel) [ont match nul 
Mo;lu (Taqueti Bal atclzer (Ouérault) 
sua points. — (Légers) Urbani (Slrvalnl 
osi 3a.mas ( Laval •. aux poèSua, :». riértni 

unei o j t Crlon (Moféll „au i 
pointa « 

B A S K E T - B A L L 

LE GALA DE L1NSELLES 
vo in le» résultats enregistres au cours 

.mon i 
i n léxK : Michel i l . de L;nselles. est 

y.xuqusur aux points de Gese Bazloskl 
1 n 4 < ï : Desreumaux. de Wervlcq. est 

vainqueur de Petrolin. par abandon au 
3e round : Desreumaux est vainqueur aux 
points d- Gallo. de Wervlcq : Ballois. de 
Wervlcq tait match nul avec Dhont Alnè : 
Kosic PotonsJO est vainqueur aux points 
dé K.c'a Italien : Dhont Jeune, est vain­
queur aux points de Verfaille. 

I n il • i : Heunesse Aine est vain­
queur par k.-o. au 1er round de Dehouck 
Jeune de U ruelles. 

LE GALA D-AUXI-LE-CHATEAU 
Le gala de boxe de bienfaisance orgs-

nt dL-nanche par le Boxlng Club Auxll-
IOis. au protlt du boxeur Vermalen, blesse 
le i ' » ! dernier. 3 obtenu un grand 
cbt?nu un irrand succès. 

Voiei les résultais aes différentes ren-
eout.-es : 

I n I - : : Delaporte d'Auxl. fait match 
nu: a\ec Drolet d'Hersin i Rlquier. d'Auxl. 
b.c Darnlens d'Hersin par k.-o. au 4e 
round . Doiee Marcel. d'Auxl bat Hère 
d Hersln. par k.-o. au 1er round : Toz 
Herain bat Schriecke d Hersln aux points 

I n ( . : : Laumailiet d Herstn bat Klo-
nowsKi d Herain aux points ; Maestellnck 
Proeper. d Aux! et Pozienski d Herain font 
match nul-

Un 8 * 1 i Tony Bach. d'Ostrlcourt. bat 
Défasse d'Hersin. par Jet d'épongé au 
é e round. 

LES RÉSULTATS « 
MATCH INTERNATIONAL 

Championnat g. : «4-F.A.C. BruxalUi : 2*. 

CHAMPIONNAT D4J NORD 

Division tf'axsslionoa 

SES. Msrville : 3* - A.S. Vondin : 6*. 
S.A. Liévin : 31 - A.P. Wattrelss : 18. 
0. Lillèis i 31 - U.S. Teurooing : 16. 
U.S. Somain : 58 - A. Sallauminea i 44. 
A.A. Dorigni.s : «s - R.C. Reubaix : 29. 

RESERVES D'EXCELLENCE 

S.E.S. Msrville : 25 - A.S. Vsndin : 25. 
S.A. Liévin : M - A.». Wattrsles : S. 
A.A. Osrignies : 47 - R.C. Roubam : 10. 

DIVERS 

S.A. Lievin (J.) : N - S.A. Lens (J ) : M. 
Caudfï (A) : 48 - Montigny (A l . 
Cambrai (B) : 27 - Caudry (B) : S. 
8t-André B.B.A. : 34-A.O. Thumeriss : 33. 
U.S. Wasauahal i 15 EL. Lillois i 33. 
U.S. Lille : 47 - A.B. Wattrslsè : 10. 
F. Lillois i 33 - U.S. Pérsnehns I 38. 
E.C Lillois (B) i 18 • U.S. Wasauahal i 28. 
E.C. Lillois (A3 : 46 - U.S. Wasqushal : 88. 
S.A. St-André : 34 - A.O. Thumsriss : 33. 
St-André (B) : 18 - A.G Thumsriss : 38. 
A.L.B.CL. : 32 - f. Lillois (J.) : 45. 
R.C.L.D. : 48 • S.A.S. Rsubaix : 12. 

CHAMPIONNAT DU NORD 
DIVISION D'EXCELLENCE 
A LIEVIN, S. A. LIEVIN BAT 

A. P. WATTRU.0S PAR 38 a 20 
Les première» minutes sont pour lea 

visiteurs qui marquent d'entrée, trois pa­
niers. Mais ie M Ouïs s qui ont pris la 
mesure de leurs adversaires partent & 
rond e t bientôt c'est légal isat ion e n ­
couragés par ce succès, les Llévlnois for­
cent encore l'allure et distancent nette­
ment lea t Verts > pour mener é la mi-
temps par 30 8 10. 

A la reprisé, les « Noirs » mènent en­
core i s danse et l'écart s agrandit. Les 
dix dernières minutes sont marquées par 
un réveil de Wattrelos qui marque de 
loin quelques paniers superbes, notam­
ment per l a v a n t droit et la fin survient 
sur un ult ime panier de Ltèvm. Les 
i Noirs >. maintenant en pleine forme, ont 
amplement mérite leur vlctotre 81 leurs 
dernières minutes furent pénibles, les 
deux tiers d u match furent pour eux. 

Chez les vtslteurs. un tact ic ien émé-
rlte : le centre et un réalisateur dange­
reux : l'avant. 

A M E R V I L L E . A.S. V E N D I N BAT 
S.E.S. M E R V I L L E PAR 60 A 38 

Vendln débute 8 toute allure et . après 
deux minutes de Jeu. mène par 10 % 0. 
Mervllle est désorienté et ne réussit qu'à 
marquer 8 la lie minute par Rattez. ven­
dln continue 8 accentuer son avance mal­
gré la déiensc mervillolse et score par 
Ladent et Jacquet. Mervllle réagit vers 
la fin de la première mi-temps qui se 
termine par le score de 42 8 10 en laveur 
de Vendln 

Après la pause, le Jeu reprend de plus 
belle et Mervllle prend la direction des 
opérations II domine terrltonalement les 
Vendlnols et mène par 7 à 9 8 un mo­
ment donné. Dans la seconde mi-temps. 
Mervllle est supérieur et remporte le gain 
de celle-ci par 33 à 18. mais le score final 
est néanmoins à l'avantage des Vendlnois 
qui terminent avec 60 contre 39 à Mer­
vllle. 

Bon arbitrage de M. Oalals. de Vendln. 
Les réserves de Vendln battent les 

réserves de Mervllle par 39 8 25. 

C Y C L I S M E 

DEMAZEUR ENLÈVE 
LA < MEDAILLE •> DES « VIEUX » 

ET DEL VAL ENLÈVE 
LA MÉDAILLE- DES «JEUNES» 

DE LT.S.0.L. LENS0ISE 

Résultats du kilomètre i Badenese, 
1' 21" 2/101 Palln. 1' 22" 8/10; Maea, 
1 lET 6/10. 

Médaille des « J e u n e s » : 1. Delval; 1 
Facqueur; 3 Bréchet. 

Braasart dos « J e u n e s » : Mses bat Ba-
deness 

Individuelle M tours: 1. Palm. 13 p.; 
2 Demszeur. 11 p.; 3. Demolssr. 8 p ; 
• ..... U p.; 6. Vilain, fi p.; B. Das-

aonviUe. 1 p. 
Ls prochaine réunion aura Uau di­

manche. 

A LESUEUR. GENE-NICE 
La course cycliste Oénes-Nioe a é t é 

gagnée par Lesueur en 6 b. 9 38" avec 
trois minutes d'avance sur Baulo. e n 
5 h. 12 41". 

Classement: 1. Lesueur, e n S h. 9' HTj 
2 Baulo en & h. 13' 41": 3 Zandi. en 
5 h. 14 32"; 4. Sracarolti; 5. Bemaccb.1; 
6 Troggl Nello. 

A DORICNIES, A.A.E. D0RICNIES BAT 
R.C. ROUBAIX PAR 45 A 28 

C'est sur le terrain d u Stade Fernand 
Delcury que s'eut disputé ce match comp­
tant pour le championnat 

Dès le coup d'envol, les deux teams 
partent a fond et l'on assiste à de belles 
combinaison» de Jeu Dorigmes inscrit 
Jeux coups franc suivis d'un panier, mais 
Soubalx réplique immédiatement par deux 
paniers de belle facture e t par la suit*. 
t ient la dragée haut s a 1 équipe locale 
Cette premtère mi- temps est très parta­
g e e tla pause arrive sur un score très 
serré: 16 pour Dortgnles, 15 pour Hou 
balx. 

A la reprise, l'équipe locale trouve JU 
rin la bonne cadence et prend tout de 
suite plusieurs points d'avance Roubc * 
chez qui la langue se fait sentir, n'est 
plus bi volontaire L'introduction du 
•«une Qulnet dans la l igne d'attaque 
locale donne 8 celle-ci un peu plus de 
mordant et elle marquera 29 points con­
tre 14 aux Roubaislens 

Arbitrage de M. Bettremieux. de Oour-
chelettes 

En lever de rideau, l'cqulpe réserve 
locale battit sa correspondante du R.C. 
Roubaix par .e ix*au score de 47 pts a 10 

LE TOURNOI DE LA TOUSSAINT 
A PARIS 

Voici .es résulta-.!» enregistré» au cour* 
de la Journée d'hier i 

Simple damés, finals. — Mlle 6. Pan­
ne; 1er bat Mme LebaUly par 6-3. 6-4. 

Simple messieurs, finale. — Y Petra 
bat P Perret par 7-5. 8-6. 6-2. 

M A R C H E 

ARGUEL TRIOMPHE 
DANS PARIS-MANTES 

Hier, sur les 50 Kilomètres qui séparent 
Parla (Porte Mai.lot) de Mautea. la Com-
ul^dlon de mardis de la L.P.A. a tait dis­

puter son éprouve de clôture. 
Voici les résultats : 1. Arguel (AJ5J» 

T . T ) , les 80 km. e n 4 h 3ô- 18" 1/5. re­
cord ' de l'épreuve battu, ancien record 
^uintrlc (1B32). A.S.P.T.T., 4 h. 41' 4 8 " . 
2. Cambrai (U.S.M.), 4 h. 45- 42" 2 /5 : 
3. Bussières (A.SP.T.T.) . 4 h. 52' 33" 1 / 8 . 
4 Courron (E.8. Colombes), 4 h. 54 mi­
nutes 31" 2 5 : 8 - Fouquoire (Vlllers-
Cotteréts). 5 h. 00' 48" 2 /5 ; 6 Chevalier 
.Soissons), 5 h. 04- 40" 2 /5 . 1. Borthèi 
(Nancy). 5 h. 06' 30" 1/5 : 8. Oolrre 
l E S C ' ) , 6 h. 07' 30" 1/6 ; 9. Poussinau 
i t a . C i . S h. I l - 32" 1/5 : 10. Palvre 
i Marcheurs Français). 6 h. IV 57" 1/5 ; 
11. Lefebvre (Caen). 5 h. 13' 48". 

Classement par équipes. Challenge Re­
né Polucelet (par 4 hommes) : 1. EJS 
Colombienne. 35 points ; Coupe da la 
L.P.A. (par 3 hommes) : 1. A S P.T.T. 
14 h. 47' 09" 3 /5 : 2 E S . Colombienne. 
15 h. 13' 33" 4 /8 . 

LE TOURNOI INTERNATIONAL 
DE L'EXPOSITION 

La deuxième Journée du Tournoi Inter­
national de l'Exposition a obtenu un bon 
succès. L'Allemagne a battu la Suisse 
par 3 /0 ; la Belgique a battu la France 
oar 2 /0 . 

AU VÉLODROME D'HIVER 
DE PARIS 

Voici les résultats des différentes 
épreuves inscrites au programme d'hier 
au Vélodrome r Hiver de Paris : 

Coursa da demi-fond. — 1. Paillard 
effectuant le kilomètre, départ arrêté, en 
57' 1/8 : 2. Pler Van Kempen ; 3. ex 
asquo. Minardi e t Ronaso : S. Blanc 
Qarln. 

Américaines (50 km. ) . — 1. Gousset-
R o u v i 2. Ragot-Balller : 3. Oomboudoux-
Rouhier ; 4. Ovenberch-Wlesant ; 6. Eon-
Jarouase. 

Courts ds la Médaillé. — 1. Troualen : 
2 Bouy : 3. Mérlsu : 4. Daniel. 

Consolation da la Médaille (distance 
2.000 m.) . — 1. Kummar : 2. Bonato . 
S. Pecquignet. 

Brassard poursuite. — 1. Slaats : 2. 
Archambaud (rejoint) . 

Matsh do vitesse. — 1rs manche : 1. 
Ueorget : 2. Avram. 

2* manoho : 1. Avram : 2. Coola. 
3o manahè. : 1. Oeorget ; 2. Cools. 
4s m s n s h s : 1. Oeorget ; 2. Avram. 
Classement général. — L Georget ; 

1. Avram ; 3. Cools. 
Match Omnium Franoo-ltalisn (départ 

arrêté) : 1. Pecquoux ; 2. Morettl. 
Départ lance : 1. ex a>quo, Rossi et 

Antonin Magne. 
2e manoho : 1. Antonin Magne ; 2. 

Rossl ; 3. Pecqueux ; 4. Moretti. 
3e manoho : 1. Equipe française Magne-

Pecqueux rejoint l'équipe Italienne Rosa»-
Morettl e n 6' 18" 3 /5 . 

Classement général. — 1. Equipe fran-
;alse 13 victoires) ; 2. équipe Italienne 
(0 victoire). 

Courts dé demi-fond. — 2s manahè 
; disputée sur 30 km.) : 1. Paillard. 25 ml-
intes 58" 1 5 : 1 Minardi. 8 15 mètres . 

:< Rousse, â 30 mètres : 4. Blanc Oarln. 
a 45 mètres : 5. Van Kempen. 8 1.000 m 

LES RÉSULTATS 
Paris XIII : 19-C-A. Villeneuve : 14. 
Stade Français : 0-Lyon Q.O. : 17. 
C.A. Blagiaia : 3-R.C. Narbonne : 4. 
P.C. Lyon : 16-A.C. Roanne : 3. 
P.C. Oléron : U-A.S Souston : 6. 
A.S. Tarbittse : 38-â. Hendayal» : 6. 
Castres Ol. : 8-V. Toulousain : 3 . 
Toulouse O.E.C. : 33-tJ.S. Montauban : A. 
U.6. Bergerac : 18-Bordenux E.C. : 11. 
Biarritz Al. : 13-6. Tarbals : 19. 
AS. Montferrandafse: 20-S. Bordelais: 13. 
AS. Carcaasonne : 3-R.C. Francs : 0. 
S.A. Perpignan : 8-S . Toulousain : 0. 
F.C. Grenoble : 38-A.S. Beziers : 0. 
C.S. Vienne : 16-C.A. Fongueux : 0. 
P.C. Lourdes : 14-F.C Aucb : 0. 
S. Limousin : 24-C.A. Villeneuve : 0. 
Brlve : 8-Bayonne : 19. 
S Nantais . 4-S.U. Agen : 3 . 

IRIS CLUB LAMBERSART BAT 
OLYMPIQUE DUNKERQU01S 

PAR 11 POINTS A 0 
Ce match s'est disputé au terrain a u 

Fort-Louis devant une belle poignée 
d'amateurs de ballon ovaL Laœbersart. 
a rappel de l'arbitre se présente au com­
plet. A Dunkerque U y a des absences e t 
l'on recrute an hâte parmi les réserves, 

La partie débute a 14 h. 48. Lamberaart 
au début se porte a l'attaque et Dunker­
que semble sortir assez facilement des 
c pinces » qui veulent L'enserrer. Cepen­
dant 4 la 8e minute , un coup franc en 
face des poteaux est accordé 8 l'Iris qui, 
par 1 Intermédiaire de Gorge, marqué 
3 points. Les r uggers s emploient dus 
deux cdtés et les vingt dernières minute» 
seront a l'avantage de Dunkerque qui 
s'affole cependant, rate de belles occa­
sions et ne peut éviter une contre-atta­
que qui aboutit 8 1 essai. Gorge Le trans­
forme et voloci 8 points pour l'Iris sans 
que les Maritime» aient pu, malgré tout 
leur brio, atténuer l'importance de ce 
score. 

A la reprise. Dunkerque exécuta dé 
très beaux mouvementé mais l'absence 
do ses trois « as » dans i équipe, le h a n -
dicup de deux èquiplers touchés, empê­
chent la conclusion. 

Devant les buts de l'Iris, plusieurs mê­
lées Hont Jouée» sans résultat. 

Sans se ralentir, le Jeu évolue dans 
chaque camp e t f inalement Bernard, e n 
force, marque un essai qui ne sera pas 
transformé. 

Un coup franc fcera accordé a Dunker­
que pour charge lrrègullère. 11 n'appor­
tera rien et 8 l'ultime minute, sur faut* 
de Dunkerque. l'Iris obtiendra également 
un coup franc botté sans résultat par 
Gorge. 

Considérations. — L'in» « e s t révélée la 
bonne équipe que l'on avait déjà pré­
sentée et Jouait au complet avec sa for­
mation renforcée de méridionaux qui 
connaissent leur allaire. 

A Dunkerque. on a Joue avec une équi­
pe par trop mixte, mais les é léments ont 
fourni une courageuse partie, serrant le» 
dents pour parer aux assauta de l'adver­
saire e t y réakner honorablement. 

D a promut naturel 

NOM k SUZE n-e*t pas t a apéjriti 
chimique. Elleeat exclusivement fabri­
quée avec de la racine de gentiane 
fraîche, et les Romains employaient 
déji cette plante pour ses vertus saines 
et toniques. 

Même si rouo avez l'estomac déli­
cat, voua pouvez boire de la S UZE. g3i 

ADJUDICATIONS PUBLIQUES 

A la suite d'une Intervention du Orou-
pement des Chambres Syndicales d'En­
trepreneurs du Bâtiment et des Travaux 
Publics du département du Nord, rela­
tive aux difficultés de soumissionner aux 
adjudications publiques, que rencontrent 
certains entrepreneurs qui ne peuvent 
exécuter leurs travaux qu'après termi­
naison de gros œuvre. M. le Préfet du 
Nord vient d'adresser audit Groupement 
La réponse suivante : 

« Monsieur le Président. 
» Vous ares appelé mon attention sur 

l'intérêt que présenterait en matière de 
travaux entrepris par les collectivités 
publiques, la mise en adjudication en 
deux temps dea différents lots compris 
dans les projeta de façon à ne procéder 
8 la mise en concurrence des travaux 
autres que ceux de gros œuvre qu'après 

l'exécution de osa derniers ou tout au 
moins, lorsque l'état d'avancement per­
met d'envisager la réalisation das autres 
lots dans un délai rapproché. 

» Xal l'honneur de vous faire connaî­
tre que la jurisprudence administrative 
applicable en l'espèce ne s'oppose pas à 
la prise en considération de cette sug­
gestion que Je signale à MM. les Maires 
des communes du département en leur 
demandant d'examiner la possibilité de 
l'appliquer lors de la mise en adjudi­
cation des projets de travaux. 

s Veuillez agréer, M. le Président.. » 

MALADIES DE VESSIE 
Organes Génitaux at uVSsaliss 

Douleurs et envies fréquentas d'uriner. 
incontinences d'urine la nuit chez les en­
fants et vieillards, urines troubles, puru­
lents», sanguinolentes, fétides, etc. 

difficultés 
d'uriner. Jet faible nécessitant même ls 
sonde, pertes nocturnes 

IMPUISSANCE SEXUELLE 
pour lot daux saxes 0 tout âge 

FRIGIDITE. INSUFFISANCE 
M SENSATION . MATRICES 8TT OVAIRES 

Pertes blanches, douleur du bas-ventre, 
hémorragies, suites d» couches, inflamma­
tion du vagin et parties internes, démsn-
gsaisons. retour d'âge, etc... 

Guériaon rapide 8 s*u de frais psr les 
remèdes nouveaux du Docteur DAMMAN 
à bss» de plantes absolument inoffensives 

13. Avenue Gustave Dron 8 TOURCOTNO 
Priée» de kés*) UNNsswr p*ur quelle maladie 

U PROMOTION VIOLETTE 

Sont nommés : 
Officiers ds rinstruetton Fuelkju» i 

MM. Louis Buttes, a Calais : François 
Dreulle, à Nœux-les-Mlnee : François 
Houillier. instituteur honoraire, à Nlelles-
!ez-Blequin : Albert Marlard. à. Calais : 
Georges Pecqueur. à Lourchea. 

Officiers d Académie i M. Eugène 
Anne, à Calais : Mme Henriette Bate-
man à Saint-Omer ; MM. Edouard 
Bédar, 8 Auchel. Marius Buisson, à La 
Madeleine : Mlle Elise Copin. a Anzin : 
MM. Julien Oourtle8. a Calais : Henri 
Delliste à Locon : Victor Oeruelle. à 
Lille ; Antoine Dbénin. à Cuinehy ; 

CORS 
DÉRACINÉS 

w 

Grâce i " Oxa-Ped " 
• récents découverte de Isboratoire • 

la douleur cesse sur la champ 
Lorsque vous tintiez un arbre il pousse plus 

fort que initiais. Si vous onuiH'z un enr vous 
avtx le mémr résultat. La souffrance devient 
plus algue. Oxa-Ped fait disparaître la dou­
leur dans 00 «cenniifa. Le cor se drttèc *»• 
meurt. i«n« ion!**—la racinesussi Nidiui**» 
cor. m <T-*i- 'Lin*»"-o\. main une méthode 
sû-e — .+V*''»» «•*» e» m l » nu point par un 
p(d e u t *enonimé Oxu-i'ed est si mince et 
sjiioifcruN- qn* w i » ne I* «entre pan dans la 
ensus'ure et il ar collr p.ir. aux lias. Si simple 
d'emploi qu'on rnimt prai ••en servir. Pour 
quelques francs \nire pharmacien vous pro­
curera Oxa-Ped aujourd'hui mémo. 

S i 

Qaston Dhome. à Setques : François 
Quilaln. à Hénin-Liétard : Désiré Hen-
nebelle. 8 SaUly-Labourse : Eugène Joly. 
à Calais : Léon Linders, à Lille ; Albert 
Minet. 8 Calais ; Alphonse Plcnon. à 
Valendennes ; Henri Rémy, 8 Valen-
donnes : Orner Semain. à Henln-Liétard 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
MARCHÉS DE LA RÉGION 

A Aim-ie-< lui tes u. s. — Beurre 11.80 8 
12 fr. la livre : oeufs. 24 8 28 fr. lé quar­
teron : pommes de terre 0.S8 le kilo ; ca­
rottes 1 fr la botte ; poireaux 1 fr. la 
botte ; poulets 30 8 44 fr. ls couple : pou­
les 25 8 (6 fr. la couple . cacarda de Bar­
barie. 30 a 40 fr. la couple : canard» ordi­
naires, 26 8 35 fr. l s couple ; oies 80 8 
88 fr. pièce : dindes 86 8 60 fr. pièce . 
pigeons 7.50 a 8 fr. la roupie : lapina o o -
mes i lquss 8 8 28 fr. pièce suivant gros­
seur : perdreaux 18 8 21 fr La couple : 
lapins de garenne S S 13 fr pièce. — 
Oratns aux 100 kilos : blé 183 fr. : avoine 
115 fr. . orge. 130 fr. : seigle. 130 f r. ; 
mais 135 fr. 

ÉCHANTILLON GRATUIT 
D'EAU PRÉCIEUSE DEPENSIER 
snadsà 0. BOtIX, Or sa Phto.M 
Cbstitloa, Msstkse (Ssnwl s 
frs.iè-iMina, MI m m. Il n g éartrsa. 
Mas S» teakos, akéno rtriesésu, maUm ds 
ls peso on maladies éss esisss. sel poorrs aissl 
apsFèrler sas» OèOMO séSèr les mpidi et fatenist-
ssskj easts de l'Hsa Précisas» OepsasMc.Oe *s-

" » P d« KétteO da «/or* 
188. rue d» Parts, u n » 

Le Gérant Emile O E 8 T 

A Amiens — La Chambra Syndicale d» 
ls Meunerie de La Somme communique le 
cours officiel de l s f a n n s 8 264 fr. D'au­
tre part, lé ayndlcst des Négociants an 
grains de Picardie communique les cours 
ci-après : avoines blanches en commerce 
119 fr. : avoines blanches jaunes 118, soit 
même cours que préoédamment. 

A Li l le» , A — Beurra 11 8 12 fr U 
livre ; œufs . 27 8 30 rr. les 28 : poulets 
25 8 46 fr. la coupla. 6 fr. U livra : poules 
20 8 38 fr. ls couple. 4 fr. la livre ; ca­
nard 24 8 28 fr. : pigeons 7 8 10 fr. : oies 
22 8 30 fr. pièce ; lapins 12 8 24 fr. 
pièce. 3 76 la livre ; pommes de terre 
0.60 le kilo. 
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Maintenant, 
j'utilise aussi Sunlight 
—le Savon Soleil— 
pour ma toilette, 
car il assure ma / 
FRAÎCHEUR /i 
CORPORELLE 

QUELLES délices, après une journée bien remplie, de 
pouvoir se délasser dans un bain bien chaud. Et 

.quelle sensation plus agréable encore si vous disposez 
d'un pain de Sunlight — le Savon Soleil —pour vous 
rendre votre fraîcheur corporelle. Sa mousse mer» 
veilleuscment efficace pénétre, e n effet, profondement, 
dans les pores de la peau, d'où elle expulse toutes les 
impuretés et la poussière, ainsi que les moindres traces 
d'odeur. De plus, son parfum stimulant et agréable vous 
réconforte et vous rafraîchit. 

Sunl ight—le Savon Solei l—est exclusivement fabriqué 
avec les produits les plus fins et les plus purs; c'est 
pourquoi il convient aux épidémies les plus délicats. 
V o u s constaterez, par ailleurs, qu'il est impossible 
d e t r o u v e r u n s a v o n p lus é c o n o m i q u e p o u r 
la toilette. 

SUNLIGHT 

l. 
\ / 

"s/ 

CADEAUX 
GRATUITS 

D e m a n d e s à vo tre fournis ­
seur e o m e a s a t o h é s a i r le» 
c a d e a u x S u n l i g h t — I» S a v o n 
So le i l — d o n t n o u s vous ra t* 
p e l o n s c i - d e s s o u s ta Hâta • 

La cuiller à esta coatr» 111 
découpures. 

L a c o u v e r t dm tabla e o s t r » 
3 8 d é c o u p u r e s . 

L e c o u t e a u d » t sb l» c o n t r e 
4 0 d é c o u p u r e s . 

L e c o n t e a n è desser t « o n t m 

M 
Ls 

L a pe l l e i tar te cotstra 4 9 
d é c o u p u r e s . 

SAVON SOLEIL 
CBST UNE snciAi.rrE LEVÉS» 

Xmmeâ 
fl'Uit^àid% 

/ -
^2*v ofe tC6U 

— J ai invité M. Boissart a partager 
notrt repas, mwjiie a Yvonne. ') atten­
dait de vous avoir mt pour décider ce 
qu'il ferait. J'espère qu'il accepte : son 
couvert est déjà mis.. 

Il Jeta un coup d'oeil interrogateut 8 
la Jeune fille pour prendre son avis et. 
voyant qu'elle n éleva.t aucune objection. 
11 répondit a aime Bé <tnd en la remer­
ciant qu'il se faisait un plaisir de rester 

Le dîner ne se déroula pas sans uns 
certaine gêne, mats VI. tVirand et sa 
feriirrif firent preuvr de tant de tact que 
\f leuno homm» ne terda <as 8 repren-

u .i.^'.irance rt Yvonre. 8 son tout 
•amanue les attarda ensuite autour de 
i. («nie [s« ieiine homm» apportait des 

nouvelles frafcnes de Claire et de son 
f iancé 

U fut question également de l'Mgene 
M Berand, 8 qui avajr été promis un 
congé pour le maiiarc de sa soeur, se 
réjouissait 8 l'avance du magnifique 
voyage qu'il allait effecVier 8 cette occa­
sion. 

L'heure avançait cependant, Alfred 
Boissart qui avait regagner la ville. 
se disposa à se retirer Mme Pe.*and quit­
ta alors La salle â manger pour cher­
cher un horaire dea tramways, et son 
man la suivit sous prétexte de l'aider 
Le Jeune homme mit z. profit cett? re­
traite intentionnée du brava couple. 

— YVenne. cette entrer" • a été trop 

I courte declara-Hl : nous avons encore 
un tas de choses à nous i-e.. Songea 
que Je n'ai plus qu'un Jour a rester Ici : 

I voulez-vous donc que Je passe ici demain 
matin pour vous voir ? Vous aurez eu 

I ainsi ie temps de rcilechir... Et. dites-
moi, pourquoi ne sortiriez-vous pao avec 
mol demain ? Nous trions déjeuner en­
semble et ensuite nous promener n'Im­
porte où... 

Cela ne vous engagerait & rien. Vous 
voulez bien, n'est-ce pas ? 

Bans même prendre le temps de rai­
sonner, elle abdiqua avec un geste d'in­
différence. 

— Eh 1 bie.i. c'est entendu... a de­
main ! fit-il. 

XXV 
(Joe clarté blafarde tombait du clei 

gris et bas Dés le matin, un soleil fan­
tôme avait efface son pâle disque der­
rière les nuages et ne s'était plus mon­
tré depuis. Avec l'approche du soir le 
froid s'était fait plus vif. Tout le long 
de la route, l'eau dea ruisseaux était 
figée en glace. Le sol était dur comme 
la pierre sous les pas. Une impression 
de tristesse et de deuil semblait se dé­
gager des grands arbres nus et morts 
et de toute la nature recroquevillée sous 
la marée de l'hiver 

Le portail de la « Oenétiére o était 
entrouvert, Yvonne put entrer sans 
avoir à déranger la concierge. Une lu­
mière brillait derrière la fenêtre dé la 
toge et des volutes de fumée s'élevaient 
dé la cheminée, au-dessus du toit, dans 
la grisaille de l'atmosphère. L* brave 

femme devait être bien au chaud et 
tranquille au coin de son feu... Yvonne 
renonça 8 l'appeler. 

Elle passa et s'avança sur la grande 
allée en promenant autour d'elle un re­
gard nostalgique. Les hauts palmiers 
avalent un aspect frileux et laissaient 
pendre d'un air décourage leurs longs 
rameaux fanes. Les rosiers dépouillés 
de leurs feuilles n'étalent plus que des 
buissons épineux Les plantes vertes 
elles-mêmes apparaissaient engourdies 
et l'herbe rase des prairies étalait un 
tapis de verdure flétrie. La neige me­
naçait dans le ciel... 

A la vue de oe panorama hostile la 
Jeune fille avait le cœur gros. On eut 
dit que les choses, se mettant au C.uv 
paaon des circonstances, lui refusaient 
leur physionomie familière. Elle hâta 
alors le pas pour s'arracher 8 cette 
pénible sensation, mais son malaise 
s'accrut encore quand elle arriva sur 
la terrasse Sous le Jour livide, les ba-
lustres et les pergolas évoquaient des 
ruinas. La mn"""' ne lui avait Jamais 
paru si triste qu'aujourd'hui et. comme 
abandonnée, avec ses volets clos sur la 
façade rougaàtre coupée de bandeaux 
d'une blancheur terne. 

Elle dut attendre un moment après 
avoir sonné. Ce fut la servante qui vint 
ouvrir et La fit entrer. 

— Monsieur est dehors, annonça-t-
alle, mais il ne va pas tarder 8 rentrer. 
Je crois qu'il est allé aux serres, 81 
Maôscnniseue veut l'attendre dans le 
cabinet de travatL Je vas» la BSHstl . 

Elle alla chercher un fichu et l'ajusta 
sur ses épaules pour sortir, tandis que la 
Jeune fille s'éloignait dans le vestibule 

Une chaleur tiède régnait dans la 
pièce pleine d'ombre. Dans la cheminée, 
une lourde bûche rongée par les flam­
mes n'était plus qu'un bloc de braises. 
Les vitres de la bibliothèque s'éclairaient 
de reflets d'Incendie... Yvonne fit quel­
ques pas au hasard. Elle passa devant 
la fenêtre par laquelle elle Jeta un 
rapide coup d'oeil, fit le tour du bureau 
en le contemplant d'un air pensif et 
vint s'arrêter en face du foyer. Avec 
lassitude, elle se laissa tomber dans un 
fauteuil et entrouvrit son manteau 
pour respirer plus librement. Elle avait 
gardé son chapeau et ne songeait point 
8 enlever aes gants.. 

Dans son attente, elle s absorbait en 
une méditation mélancolique, en consi­
dérant le feu d'un au* absent, quand le 
claquement de la porte d'entrée que l'on 
refermait et le bruit d'un pas rapide 
l'avertirent de l'arrivée de Rocheuiene. 
tl alluma aussitôt l'électrlcté en entrant 
et vint serrer la main à la Jeune fille. 

Un peu éblouie par cette clarté sou­
daine qui inondait maintenant la pièce, 
Yvonne baissa Isa yeux et ferma à demi 
les paupières. Elle regrettait qu'il eût 
fait de la lumière, elle se fût sentie 
plus à l'aise dans l'intimité reposante 
de la pénombre pour cet entretien. 

— Je viens de la serre, dit-il. où J'ai 
été voir Matas. Mon pourrre rhmtpsasé 
est bien mal en point... D n'arrête plus 
4e teiiasar et e-raehe le sang. Je crois 

qu'il n'en a plus pour longtemps. 
— Pauvre bête !... s'apitoya-t-elle. Il 

va donc mourir ? 
— C'était fatal 1 fit-il en haussant les 

épaules 
D'un geste, il l'invita a s'asseoir. Atti­

rant lui-même un fauteuil auprès du 
feu, il s'y Installa et tendit vers les brai­
ses ses mains glacées. 

— Quel froid !... s'exclama-t-il. Il gèle 
dehors. Vous aurez un bien vilain temps, 
demain. Mademoiselle Yvonne. 

Elle marqua d'un simple mouvement 
le peu d'importance qu'elle attachait à 
oe détail. 

— Oui., je comprends, rectifia-t-il. Ce 
n'est pas le temps qui doit vous arrêter. 

Il avait dit cela avec une telle intona­
tion désabusée qu'elle en eut mal dans 
le cœur L'autre Jour, quand elle s'était 
expliquée avec lui. il l'avait écoutée avec 
un calme parfait et sans formuler au­
cun commentaire ; il l'avait même ap­
prouvée et, en la félicitant, avait fait 
preuve du plus large es ont pour qu'elle 
n'eût point de scrupules 8 son égard en 
l'occurrence. 

Depuis, il ne s'était point départi de 
cette attitude de déUcliésnent. sous des 
dehors de courtoisie amicale. Rien 
n'avait changé dans leurs rapports quo-| 
tldtens.. ou si. tout de même, il y avait-
quelque chose de nouveau chez lui c'était | 
indéfinissable. Cependant. 11 avait beau 
conserver un visage impassible, aile 
n'était pas certain* qui) fût insensible 
8 l'événement. 

Une vague intuition basée sur des faits 

insignifiant* lui donnait à croire qu'en 
réalité il était affecte tout au fond de 
lui-même. Mais le «-ractère de cet 
homme était U décor, «ruant qu'elle ne 
savait que penser. Ht -«eulement, elle 
avait eu la moindre certitude. 

Comme leur silence se prosongeelt, elle 
Interrogea : 

— Avez-voua enfin engagé quelqu'un ? 
— Non, pas encore... J'ai bien le 

temps '. 
— Pourtant, vous saves ce que ie 

Dr Fuveau vous a recommandé, dit-elle 
alors vivement. Comment ferez-vous pour 
vos Journaux ?.. J'espère que vous su­
res la sagesse de ne pas fatiguer vos 
yeu- à les lire... De même, avec cette lu­
mière, pourquoi ne mettea-voua pas vos 
lunettes t 

Vous avez raison... niais je les met­
trai tout 8 l'heure, quand vous aères 
partie. 

U l'examinait avec une fixité enigm» 
tique tandis qu'un sourire rêveur adou­
cissait son rude visage Elle perçut dans 
La signification de ces paroles une ten­
dresse fuyante qui la troubla. 

— Ah ! soupira-t-eile Malgré tout ce 
que vous avez pu me dire, ie me repro­
che encore de rn'èloigner dans ces condi­
tions 

— Vous n'avez pas à vc. inquiéter 
de cela, repliqua-t-ii. Bien sûr. vous n e 
manquerez... Je m'étais si bien habitué 
8 vous et votre collattornuer. m était des 
plus pr-écieuars, mais ces ceuutdératuoew 
qul me sent personnelles ne défrisai nixV 
•eroent vous influencer. <A suivre}. 
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